
1 00 à
46 à
80 à
85 à

1 70 à 
65 à
65 à
70 à

GRAINS
Blé, le minot
Avoine.......... .
Blé-d’inde....
Pois................
Fèves.............
Sarrasin.......

Seigle........... .
LÉGUMES

l’ata tes nouvelles, le minôt.
Patates, la poche................... .
Navets le paquet....,..............
Betteraves.................... ...........
Choux, la douzaine...........  .
Œufs..........................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau......

VOLAILLES
Poulets, le couple, 
Poules, la pièce...
Canards ..................
Dindes, la pièce... 
Oies............................

1 25
52

1 00
90

2 00
70
70
75

45
60
00
00
50
18

6 00
0 50

70
50
60

l 25
75

VIANDES
Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00 

6 k 08 
8 à 8 0

DIVERS
Beurre, en pain......... ........

do en sceau...............
Fromage...............................
Suif brut, la livre............ .
Suif fondu..........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre........................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne... 
Paille.....................................

18 à 20 
15 à 16 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12$
12 à 15

1 00
00 à

10 50 à 11 00 
5 00 à 6 0)

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 lbs 
No. 9................... .

7 50 à 7 00 
7 00 à 7 50

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FAtiINtS

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2b à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00

Supérieure extra..........
Extra superfine.............

“ du printemps ...
Forte (moyenne)-.......

“ de boulangerie»
Superfine ......................
Fine ................................
Middlings .....................
Forte en sacs de 100 ibs... 2 25 à 2 35 
Extra

Forte de blé rouge d’hiver 
en porhe de 100 lbs 

Blé rouge d’hiver.......

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00

.. 2 75 à 2 80 
.. 0 92* à 0 95 
.. 0 90 à 1 00 
.. 0 95 à l 00“ rouge du printemps. 

Issues de blé
15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros) 
“ (On)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs...... 0 91 à 0 92$
Avoine “

Mais
Seigle “

32 “ 0 43 à 0 45 
55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

48 “
56 “
56 “

DIVERS
0 15 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09* à 0 10$ 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette..........
Œufs frais la douzaine
Fromage.......................... .
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine....,
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau............. .
Miel coulé la lb
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10

.......... 0 90 à 1 00
.......... 0 15 à 0 20
.......... 0 12 à 0 14
.......... 0 60 à 0 70
.......... 0 35 à 0 40

Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb 
Plumes mêlées “

Cire
l.ÉGUMES

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “

.. 1 00 à 0 00 

.. 0 30 à 0 00 

.. 0 00 à I 20 

.. 0 00 à 1 25 

.. 0 40 à 0 50

0 50 à 0 00 
0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1ère 
“ “ 2o

9 00 à 10 00 
qualité * 50 à 9 00

“ - 6 50 à 7 00
............. 5 00 à 6 50Paille

MARCHE DE CHICAGO
Blé ........................................... 0 81 à 0 84
Maïs ...................................... 0 47 à 0 51$
Avoine..................................... 0 25$ à 0 25$
Lard salé............................... 22 00 à 0 00
Saindoux .............................. 7 57$ à 7 62$

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

Finn !•; z
iæs cigares

CABLE
ET

1 mu
1

LU
MANUFACTURÉS PAR

S.D1ÏG&F1LS

3 déc.

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril......................

Farine extra...................
Farine de sarrasin........
Farine d’avoine....—... 
Farine de blé-d’inde....

.$ 5 75 à 6 00 

. 6 00 à 6 00 
.. 5 50 à 5 75 
.. 5 00 à 5 25 
.. 4 00 à 4 25

NOUVELLE MANUFACTURE LAJPROTECTION SAJIS EGALE

BIJOUTERIES IS.4IK Dm;
Manufacturier

M. C. H. DOUCET a transporté son a te- __ /RT\ 
lier d orfèvarie du magasin de bijouterie dt '

mahcham <ie chaussures 11
ri„Xa6haia„êleacdZ » GROS ET EN DÉTAIL

en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. U^e visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

FEÏÏIL]

LE IBloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

PREMIER!M. Lapo 
il exécul

LES 1COIN DES RUES

Dalh.ou.sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

sr voir à 
ublic d’

(Sun
Propriétaire Vous portez 

| vous êtes jeune 
1 * gué, vous avez t< 

pour attirer sur 1 
thies. Soyez-en 
bliera certainemi 
Et si l’on fait al 
tiennes folies : E 
se, dirait-on. Jt 
faire répandre 1< 
conversion. A \

Désire faire i 
tiques et au pul 
virons en gén 
en opérati
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

2fév 81 ses nombreuses pra- 
d’Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machion toutes nés du vaste

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

contredi le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de p 
miôre classe.

f
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

factioa garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

l6^"Lcs marchands de la a campagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC" m*. -%. 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

, vous serez reçu ] 
> i très recherché. 

—Décidément 
avez réponse à t< 

—Oui, car j’ai 
! les objections qu 

faire.
—Alors, il est 

formule d’autres 
—Je le crois. 

.. —Maintenant,
J chose. J’étais t< 

Ijflr à me faire sautei 
| jourd’hui même 
1 vez la vie, d’at 

vous voulez me 
un projet qui coi 
ser sous des mil 
sant épouser r 
charmante, comi 
bablement pas

Poudres de Condition d'Alex*
IIOCLGN l»OIIK le* UOÜA'M»

RT AUTRES kdatis
DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
110 Rue Sparks et 569 Rue Susses,

IMKDKCIÜ-18 CELEBRA
POUR LBS

CSla.eiza.nrax
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patrxck 
A VIS.—Les médecines ci-desrus, célG 

■ a. bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Eue douzaine de Portraite. 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
BQ-OO.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks l 
669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

16 mai 84

TAPIS, TAPIS et*.

MAISON DE TAPIST. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Ride 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAQLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

au;
D’OTTAWA.

I0 oh» grand assortiment, les meil- 
tenssTftleurs, et l’a plus bas prix en 

fait de

««A Claris, Rideaux,
Sirop des Enfants du Dr Coderrela.

i!
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba 
tion des professeur: 
del’K oie de Méde 
cine <-i de Chirm- 
gie de Montréal 

■ ni té de Médeci 
| de l'Universit 
H a Collège Vioto

ris.ASSOCIATION MUTUELLE
DE

W —Pour nous, 
est unique.

—J’en suis co 
vous parle pas d 
sance qui vous e 
j’ai à vous demai 
la récompense 

«exceptionnels.
—Hum ! hum 

veloppant le je 
son regard aux 
Est-ce que vou 
aujourd’hui cett< 
manda-t-il.

—Si rien ne 
tiens à savoir....

—Il est bien e 
formons une assi 

—Oui, une as 
—Et que noi 

une affaire.
—Oui.
—Eh bien, coi 

derons comme <3 
commerciale ; a 
l’opération term 
ra sa part du béi 

—Ah ! fit Lud 
—Naturellemi 

une garantie, i 
jours, un papier 
mettrez votre si; 
les intérêts de 
sauvegardés.

—Dites-moi t< 
les sont vos exif 

—Je ne suis

Corniches, Pôles, Garnitures 
et Meubles «le toute sorte.

PREVOYANCE F à la
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rue SPA RKS.DU CANADA.
iIncorporée d’après les Statuts Consolidés 

i Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Le si . 
fan ta est sup 
à toutes les préps- 
rations calmant»

des en-du
SHOOLBRED et Gie. .

Ottawa, 17 Déc. 1883. laoffertes aux me 
pour conserver la santé de le 

enfants ; u peut être donné avec ’a p 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou*. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godirrh pi 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait

PRlX.Eia Cto. LA BOITTEII.LE,
(Seul proprietaire,

B. Ê. MoGALfi,

I - «6
de familleBUREAU PRINCIPAL:

1G2 RUE ST JACQUES. 
MONTREAL.

mi
lut

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Massue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha»ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guerin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bisaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier, 

jpper.—Agent Géné 
. Guérin.—Dirictenr

Les surplus sont déposés dans le trôsoi 
provincial.

Pour imformationa s’adresser à

JOS. SENEGAL,Unis

entrepreneur
Chimiste.

MOLtl
le DE POMPES FUNEBRES1883.

COIN DBS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

SPRUCINE
•X Une des meilleures prepa» 
m rations offertes jusqu'ir 
L. au public, pour le soulag# 

ment immédiat et la gui 
rison de la Toux, du Rhum* 
de la Bronchite, de l’jfcr 
rouement, de la C.oupt e 
de toutes les maladies de e 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout 
la bouteille.

B. E.B cGALK, Chimisti 
Montré

J. J. 6
et T.

ml.John Ho 
Dr. J. J Médical.

à 2
60c

I. B, TÂCKABERRYM. CHARLES PDNCHAKU,
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.

e

EMJANTEUR, COURTIER

MARCH4FD
A

Commission

9 Mai T 
. «CHEMIN DE PER INTERCOLONIAL savez.

—Vous me Yt 
—Il s’agit d 

millions ; dix 
nous et le reste 

—Mais... 
—Voilà la 

n’est pas à disci 
brusquement le 
à prendre ou à 
comte. Du rei 
droit de réfléct 
n’y a encore ri< 
pouvez me dii 
pas.

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à 8aint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS 
(Enfaceldejl’HotelXassell ) 

OITA WA.

A. B. MCDONALD
ENCAXTBUR DE LA REINE

MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN Pour les meilleu res ferronnei 

ché, allez chez

McDougall & cuzneb
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

ies à bon mar

Le jeune hon 
ment sa main e 

Un combat t 
en lui. Si bas 

) ce qui restait e 
dans son cœur

GROSSE TARR1ERE,
Rue Susseï, et coin dt la rue Duke,AU CLERGE

OTT.tWt mm WORKS t(HAI DIEKES, OTTAWA*
Et à MATTAWA, P.Q.

Importateurs et Exportateurs
T cuveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la pluaropuie 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par dos con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

essayait une 
la voyait ce qu’il

teux, d’odieux
MCDOUGALL & CUZHER!Toute espèces d'ornements d’église, tels que 

VASES, 31 Octobre 1883.

E. VKZÏNACALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE nTAUKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

marché qu’on 
Malheurenaeme 
la vie et la mo 
du démon tel 
un instant, l’e 
ranimé ; il ne v 
rir. Pouvait-il 
il sentait en lui 
et tontes les a 
nesse ? Non, v: 
ne pouvait pas 
pour toujours i 
mière, repousse 
était offert. B

BIJOUTIER et HOHMHJKB
No, 536, Bue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
Assortiment complet de Bagues. A uiu «mx 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montrt s 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W&itl a

!

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,! 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général B. VE2HTA*

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

Porto volaille «H.; VARIETY 11 Al L,
1er dec,la. Lan

.

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici- 
nates, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Ve "mont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession tnédicale. Prix 25c. 
,a bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Etexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aiïecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
at-: dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers. ain«i qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

, riSfi tv -

?jmftp
—-A-MAL*-

BASSIN DE RADOUB
COLOMBIE ANGLAISE

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscnption 
“Soumission poui Bassin de Radoub, C.A.” 
seront reçues a ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l'achèvement d'une partie 
déjà commencée d’un
Bassin de Radoub au Port Esqui­

mau, Colombie Anglaise,
conformément aux plans et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman- 
ue à l'hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi­
dération ai elles ne sont faites sur les formu­
les, dont les blancs devront être convena- 

mplu, et que si les prix sont fixés 
r chacun des items inclus, et portent 

propres signatures.'
Un chèque Je banqae accepté pour le 

montant de $7,500.00, fait payable à l’ordre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, doit accompagner chaque soumission, 
laquelle somme sera confisqué-., ri le sou­
missionnaire refuse d’accepter le contrat 
pour l’ouvrage aox taux et termes mention­
nés dans sa soumission Le chèque ainsi 

né à chaque eoumission- 
n n’aura pas été

blement re

acceptée.
Le département ne s’engage pas 

moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Par ordre.

era retour 
dont la soumission

, néan- 
aucune

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, > 
Ottawa, 8 août 1884. J

POMMES POMME* POMMES
Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes du Canada, 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

\

AGRICULTURE

DE LA PRODUCTION DU LAIT

Nous empruntons à un traité sur 
la production du lait quelques ré­
flexions, dictées par l’expérience, 
touchant la façon dont on obtient 

plus grande quantité de lait.
Plus la sécrétion du lait est abon­

dante, plus il est aqueux. Il s’y 
trouve beaucoup de frommago et 
peu de beurre. Des vaches, tom­
bées en mauvais état pendant l’hi­
ver, ne donneront, quoique bien 
nourries au printemps, ni autant 
de lait ni autant de beurre que si 
elles eussent été toujours bien en 
tretenues.

La proportion du lait diminue à 
mesure que la transpiration aug 
mente.

Les pommes de terre crues, mé­
langées avec un sixième de fourra­
ges secs hachés, donnent beaucoup 
de lait, mais du beurre très mé 
diocre.

Les topinambours jouissent à peu 
près des mêmes propriétés que la 
pomme de terre.

La drèche des brasseries pousse 
au lait, mais elle affaiblit les bêtes.

Un peu de sel avec le fourrage 
sec augmente la production du lait.

Les fourrages verts, le son délayé 
à l’eau chaude, les tourteaux hui­
leux également délayés, la pulpe 
de betteraves, contribuent à aug­
menter le lait et doivent être admi­
nistrés avec des fourrages secs.

Les navets, les feuilles de bette­
raves et de carottes associés avec 
de la paille, jamais seuls, sont favo­
rables à la sécrétion.

Le grain de lin est également 
favorable.

Avec de la paille hachée et du 
trèfle, et deux livres d’avoine égru- 
gée par tête et par jour, délayés 
dans un peu d’eau chaude et servis 
en soupe à la fin du repas, on aug­
mente la production du lait.

Le maximum de lait s’obtient 
après le troisième veau ; il est 
d’autant plus considérable que le 
vêlage a lieu au moment de la 
pleine alimentation il ’ irt.

Quand une bête dom son pre­
mier veau il ne faut pas la laisser 
tarir de bonne heyre ; 1 convient 
au contraire, de la traire longtemps 
et de la bien nourrir.

D’ordinaire, les vaches de huit à 
dix ans doivent être réformées.

Voici maintenant quelques pré­
cautions à prendre avec les vaches 
laitières :

Ne hangez ni fréquemment ni 
brusquement les rations, car les 
changements fréquents et brusques 
diminuent le lait. L’uniformité 
et la régularité sont de rigueur.

Les mauvais traitements, la 
malpropreté de la peau, les mar­
ches fatiguantes, la température 
trop élevée ou trop basse diminuent 
la sécrétion du lait.

Moins on donne de mouvement 
aux vaches à lait, mieux elles s’en 
trouve. Une domestique brutale 
n’obtiendra pas d’une vache autant 
de lait qu’une domestique bien­
veillante.

Les gros foins où il y a des prêles, 
des lupins, de îa chicorée, sont nui­
sibles, soit à la production, soit à 
la qualité du lait. Les feuilles 
d’oignou, d’ail, de poireau, ne con­
viennent pas davantage et comrmi- 
niqent au lait un goût désagréable.

Les gousses de pois diminuent 
la sécrétion.

Il faut bien se garder d’effrayer 
les vaches laitières ; la peur dirai 
nue le lait.

On abuse de la nourriture 
aqueuse, du vert, des soupes, des 
résidus de féculerie pour avoir 
beaucoup de lai). Il s’en suit que 
les vaches deviennent pthisiques, 
et il n’est pas démontré que le lait 
de ces bêtes malades soit inoffensif. 
—La Gazette des Campagnes.
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L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
138 rue Sparks, Ottawa.
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Opère des Cures . 
ItfERVEILLEÜSEsT<mtt|tWi

DES ^ A
Maladies des Rognons y

ET [
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS, 
o qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

noua et dos voies urinaires, des maladies 
iouses, la jaunisse, la constipation, les hé- 

morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

elles les femmes sont sujettes.
USB*CECI EST MEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI I.E SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves do ces maladies ont ét 

lagés et, on peu de temps
T GUERIS.

E!li

et donnant au

DES

peu
ENRADIUAEEM

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède eu poudre par la malle.
dson & Cle., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells,
Eb>
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